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." .. \ . . .
GROENLAND ET, DES BANCS DE TERRE-NEUVE·

'EN":1948', 1949 et 1950'
. '. . '. .

par J.' LE, 'FLOCH ,"Chargé, de 'recherches à
l'Office de la recherche scientifiqùe: ' d"O~tre-mer

.. ,'.

I. OBSERVATIONS EFFECTUE-ES' ENTRE' T.~RRE"':NEUVE ETIE' GROENLAND~
;

~---------------------------~------------------------- _ ... .. . .' .
Un certain 'rù)mbre'd "observations' hydrologiques ont é~é

ef-fectuées au cours des étés 1948, 1949 et 1950 par l' avi"so 'i~ar­

de-pêche AVENTURE, l.~ long de. la; côte. occidentale du ~roenland
et entre Terre-Neuve et le' Groenlànd. Le rép;ime 'thermique" cor­
respondant a été étudi'é au 'Service Hydrograpl1i.quede ·-la Marine
par le Capitaine de Vaisseau AUBERT, quia établi de nombreuses
coupes mettant en évidence·.la distribution des- températures.• l'

Nous présentons ici quelques résultats découlant de ce's observa­
tions' en ce, qui .concerne.la répartitiorl: .des .mas3!3s. d'eaux.

; . Rappelon~ d,'abo;d les caractéi::i.~tj,que~, d~s~ '~ouiants ,'et
des masses d'eaux dans', la ,Mer -du Labrador,., ·d'·après le Bulletin
de la U.5. Coast'Guard: "The· Marion. and General Greene E'xpedi;':­
tions to Davis.Strait and Labrador Sea". ' '~ ..

..< .'.

'1 .. - Le courant .portant au' Sud le lona: de la côte E st"du: '
Groenland re'monte vers le Nord après avoir contourné le Cap Fare­
weIl., Ce co'urant" [.\ l'Ouest de la côte du GrÔenland,. perd très
rapidement son, caractère à mesure qu'il. remente vers le No,rd, _
pour êt re transformé en, un courant dont le s eaux' sont'. de :c'ar'ac­
tère atlantique.,

2. ",,",Le long d~ 'la côte amé-·ri.c~ine; -l~" cour8;nt"du La.br~dèr
portant au Sud, est formé par les eaux arctiques provenant de la
baie de Baffin, mélangées, à leur sortie du Détroit de 'Davis,
aux masses d'eaux beaucoup plus impQrtante~, du courant du Groen-
l~nd.' .

. 3. - Au Sud, le courant atlantique a .. des températures et
salinités plus élevées. ' ,

. Ces eaux très ~iftérente~ p~uv~ntêtre,très nettement
caractérisées à l'aidé des diagrammes ~emp~r~ture/salinité ,
CT. S. ) • '...,' \ ,', .
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L'emploi de ces diagrammes nous a permis d'esquisser
un aperçu.Bur la circulation et la nature des eaux dans'la mer
du Labrador pe~dantl~s ~tés1948, 1949 et 1950. Les sondag~s

. ~tant effectùés "jusqu'à 300 ou 400 mètres, les. diagrammes obt,e-'
nus correspondent donc aux couches d'eau comprises entre les
profondeurs de 50 mèt~es'd'une part et 300 ou 400 m~tres d'autre
part, suivant 1~9 stB:ti.onS,. sauf dans quelques cas (études des
eaux supe:r.ficielles). ' " " : ' ,. . . .

'"

A' - Le ~ourantdu Groenland et les eaux atlantiques.

1. - Présence d'eaùx arctiques., - Les eaux du courant du
Groenland remontant'-vër.s-ïë"N'-Parallèlement à la: c6te sont cons-'
tituées :," .

.' , . ." ..
soit par des ,eaux de caractereuni~lemen~ atla~tique~

- soit par'un mé~_anie d'ea.u~ atlantiques. et d'eaux arctiques,

ce Ile s-ci provenant; du coUrant, 10ri.r.;eant la côte E st du Groenland.
, . ,

.Les reche'rehes de l~ U .S .. Coast Guard ont' montré que
les eaux arctiques venant deI '~::;st du Groenland ne, remontent pas
au-delà du FyllaBank situé, devant Godthaab. Ces eaux arctiques
se trouvent au voisinage de la 'surf'aee."En juillet 1948, elles'
ont été trouvées aux stations 51, 53 et 54, plus ou.moinsmélan­
gées à des eaux atlantiques (figure'4).' Aux stations 51 'et 51. ,
bis, elles s'étendent entre un pèu moins de 25 mètres. et 100 mè­
tres'de' profondeur.Au.x stations 53 et,54, la limite 'supérieure
est encore inférieure à 25,mètres,mais ·l? limite inférieure ne
peut', ê~re 'indiquée, le sondage ayant été fait jusqU' à50 mètres
environ. ,Les observations hydrologiques effectuées plus au Nord
(s'tations 55 ,à60,)montrent'que les eaux arctiques ne s'éten~
dent pas au-delà de la station 54. rI est intéressant de compa­
rer les températures à 25 m pour les stations 5l, 53, 54 d'une,
k'art et d'autre part. pour les ,~tations. situées plus au N. On a
8. 25 m :'

Station 51 1~2 ' ,32.65 0/00 ' 'Station 55 3~4.. 33.41
5lb .', 1',3 33.10 56 2,9 33.62
53 1,3 33.58 57 3,0 33.75

,54 1,9 58 3,8 33.77
60 3,5

,
. Ceci montre, .non s~ulement la ,dj.sparit ion de s 'eaùx

arctiques froides, au N. de GorI.thaab', lIiais,également 1 t importan­
ce considérable des eaux 'atlant iques sur ,1e ,'caract ère du courant'

'\

",
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du 'Groei1land au cours· de ,son déplacement vers le Nord.
'. . ,

En août' 1949, le, courant du Groenland, dans la m@me ré­
gion que celle étudiée ci-dessus, efJt également constitué par le' "
mélange' d'eaux arctiques provenant de l'Est du Groenland et
d'eaux atlantiques (stattons 55 et 57). IJes eaux arctiques se
trouvent encore au voj:sinar;e de la' surface et semblent atteindre
la' surface elle-même. Les minima (le la température de surface
aux stations 55, 56 et 57· (0°4 à la statton 57) ne peuvent eri
effet s'expliquer que par l'inf'luence ,de cette eau arctique. A
la station 56, l'eau froi-dearcttque n'existe d'ailleurs qu'en
coUche très superficielle· putSqu8 la tempérflture 'atteint 3l?2 et
la salinité 0/00 34.16 à 25 mètreff. , , ' . . '

En· aOlît, 1950,. les' stations ayant ;été effectuées en de~·

hors de la bande c8tière du courant du Groenland, la présence ­
d'eaux arctiques ne peut être mise en évidence, ces eaux se trou­
vant en général assez près de la côté. Toutefois, le diagramme
T.S. obtenu à partir des observations faites à la'station 47 .
semble indiquer la présence d'e~lx arctiques dans une couche al­
lant de 25 m' de profondeur 'jusqu'à plus de 100 m. Il y. aurait
donc eu en août ,1950 des eaux arctiques à cette station située '
~ 64 0 45'N - 55 0 l5'W, dans l'W du Lille Hellefiske, soit un peu
plus d'un degré au.N de la limite d' ~vancée des' eaux arct ique s.
donnée par les résultats ,de The Marion and General Greene Expe-
ditions. "

-.' . . ~

Le diagramme T.'S. des années 1948 et 1949pollr le's
stations que nous venons de citer, représenté 'figure 1 (sur la~
quelle les points des 2 années sont portés)" montre une forte. , ,
influence des eaux atlantiques (partie de droite de' la courbe ) •.
La température des eaux arctiques est inférieure'à celle qui est .
indiquée dans' le, bulletin de 1 'U. S. Coast Guarfl: pour l,' été 1928,
sauf pour la station 47 d'août 1950 (représentée par des croix).
Sur ce diagramme les· points de température infér:i.eure, à 2 0 et de
salinité inférieure D 34 0/00 correspondent 0 l'eau arctique .
provenant- du'cburànt de'la côte Est du Groenland. Les points de
salinité' infér1.eure àu égale à 33.00, en déhors' de' la"courbe, "
correspondent à ~a profondeur de 25 mètr~s.' ;. ,' ..

Les coupes mettent également en évidence la:présence
des eal1X arctiques. Sur la figure 2, qui représente une coupe
passant par les stations'54, 55, 56,57 en août 1949, les·mini-·­
ma· de température et de salinité correspondant aux eaux arcti~

qUes' sont très nets aux 'stations 5'5 et 57. A·la' 'station 56, au
contraire, les !3aux sont' typiquement atlant ique scornme le mon­
tre là relation T. S. pour cette station. Toute,fois, la temp·éra... · '
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ture et la salinitéanormal~ment'b~sses'del~ surfac~ (10 ,9 ~t
32.,OOo/00) semblent prouver l'existence d'une .couche superfi­
01elle d'eaux, arctiques. Ai25 m, la températur,e, est de 30 ,2 et
la sa1init~34.16 et Ju.squ.' à 300 ID on a à'''cette station des eaux'
homogènes atla'ntiques. Sur la fi~i.1re 2, ona :seulement· ind:l..<lué ' '
par des hàchures les salinités ini'érieures' à 33.50 0/00. Les cou~

'pes des armées 1948 et 1950 présentent des 'caracteristiques ana­
logues en ce qui-concerne la présence d'eaux arctiques. Une .cou-

'pe thermique correspondant aux stations 45 à 51 de',juillet ,1948
a été présentée par le, Commandant AUBERT 'en 1949 (l)~', Le minimum'
de température dû à la présence d' eaux arctiques, à la station 51
y est nettement visible. Une coupe'" obtenue à pa;r.tir, 'd' observa­
tions faites en août 1946 par l" aviso LOBELIA et figurant dans
le même article,' offre des caractéristiques seIl1;blabies avec une,

, plus grande extension d~ ~es eaux arctlque?',. , "

2. - Les eaux atlantiques. - E,n 1948, ,le diagramme T.S.
(figure 3},mont'rë-i'ëiistëÏiced'èaux de salinité supérieure à
34;, 50 0/00 et d'e température' compris'e entre' 3,5 ' et , 4,5 aux,.
stations 48,49,50 et52 (fig.4)'. Sâuf pour la station 52, les
prélèvements ont' été effectués jusqu'à 300 mè~res. '

" On a également porte s~r le diagramme, T.S. (figure 3) ,
les'tempé:ratures"~t salinités obtenu;s aux stations 56 'et' 58,
c'est-à-dire dans la partie N du 'coura.nt du Groenland. La par­
tie de la courbe T.S. pour laquelle les salinités sont inférieu'­
res à 34.50 0/60' c'orrespondà' ces' deux st~ttoris. Malgré les' sa-,
linités relativement faibles aux stations 56 et 58, la courbe'
T.S. ,montre que le courant 's perdu toùt caractère arctique dans,'
sa partie Nord. "::' -,' ,.. ' {, :,' ',.. " .

', ..
, .

, ,Au Sud (statiolis '48 à 52)' les salinités sont beaucoup
plus 'élevées. Le maximum a été observé '8 lastatlori. 50" à la
ptofondeurde 306 m~tres,oàla salinité' atteint' 35.12 •. ' .. . . . .

Sur la' carte de la figure (4-), les hachures esp'ae~es
localisèntlarégion oà a été, trouvée ,l'eau ,typiquement' atlan~
tique. Les stations dési,!:!'nées par des' carrés sont celles où la

'présence d'eaux arctiques a été décelée, l'eau atlantique s'é­
tendànt~n·profondeur'. Au Nord de la station 55, les hachures
serrées, 'groupent les stations 'correspondant au courant· du
Groenland, une fois perdrt son caractère arctique.. . . ~ . . , .

La,'limite W, d'extensiondeseaux:-atlantiques ne peut- - - _0- __. .; ..
(lr'Régime thermique de la mer' au- voisi.nage :de Te'rre ..Neuve et

du Groenland, Bulletin d'Information du C.O.E.C. l, 3 (Mars
1949) ..

. ,
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être indlquée, les observati.ons' ayant été limitées au voisinage
de la. c8te' W du Groenland.. ·La limite SW a é,té trouvée au Sud de
la station 48, -les eaux du courant' du Labr.ador .s' écoulant en 45.,
46, 47 et 62. ",'

En août 1949,les 'relati~ns T.S. sont identiques à 'cel­
les de juillet 1948. Les eaux. atlantiques s'étendent dans la zone
groupant les stations 45'", 46; 47, 56 et 58 (fip-"llre 5). A la sta­
tion 56 (de même,qu'à la 'station 50'eb 1948) l'eau est très hqmo.­
gène entre 50 et 300 mètres, avec une pellicule superficielle'
(de a à moins de 25 m) d'eau arctique. La salj.nité à cette sta­
tion atteint 34, 94 à 300 m. La stàtion 48 (fi~ure 5) peut être
considérée comme si.tuée à la limite des eaux' atlantiques, et du .'
c6~ra~t du Labrador. En.effet, la courbè T.S. relative à cette
station (figure '9) caractéristique d',eaux atlantique~ par sa

'partie 'de droite (la salinité atteint 34.86'etla température
4 0 ,4 fl 300 m) montre également la présence des eaux du Làbrador
dans une couche comprise entre environ 50 m et 100 m de prqfon~ ..

,deur (partie inférieure gauche de la courbe) les poj.nts du dia- "
gramme ·.T. S •. ' s' ali.~nent ,d'ailleurs très 'bien' avec ceux. des autres
stations relatives aux courants du Labrador. Ils s'en dj,:;;tinguent
toutefois par leurs t~mpératures et' salinités élevées, qui mont­
rent que la prés~nce des eaux at~anticj,ues domine à cette station..
Sur la figure 9, les points relatifs à la station 48 sont, repré-,
sentés 'Par des carrés. ,. , , " " ",

. " La carte montre la position des stations. Les isothe·r.-',
mes 30 et 4 0 à 100 mètres' ont été tracées. IJes carrés dés,:tgne.nt., .
les stations où l t eau arctique' a été décelée (.fip"ure 5)~: Le,s':t~m,..
pératures à 100 m sont iridiquées sous les numéros'des-, st?t:ions~ ,

. ..' .'.. .

Les deux étés 1948 et 1949 présentent ·llne'.'.g~~:nde ~ri~i~,~
gie en ,ce' qui concerne les caractéristiques des eaux at.lantique~:
En août 1950, des valeurs exceptionnelles ,de la salinité· ont été
trouvées à certaines stations; certaines vaJ2ursétan~.d'aille~rs
telle,ment élevées qu' elle's semblent doutellses~' Les :relations ~. ~.•
pour les statj.ons 40,41,42,43,44, 48 sont .présentées.figure,:
6. Pour les profondeurs comprises entre 50 .et· 400 m, la salinité
eS,t élevée, comprise dans la plupart de s cas. entre 34.75 et: '. '.'
35. 00. A la .station 40, on constat.e un maximum· de 35 .,21 010'0. ..à.,:
200 mè.tres et 35.08 à 400 mètres. A la 'station 44', .là.~alinit~..
atteint 34.99' à 100 et 200 mètres. 'D'autre ·p.al;'t·:,'. si.l~,:~inimuq1 .. ',
de température est voisin de 30 ,5' comme enl~4 R e't 194 9 ~ le fil y$.,:"
leurs maxima sont beaucoup plus élevées (figure 6,). Pour, la ',sta-:
tian 50, la relation T.S. est identique à celle Q.e 1948.·1e8·;:,",
points de cette station sont portés sur le diagramme (fj.gure· '3) ,
de.1948. Par. contre, à la station' 49 t 'la sâli~it~ atteindrait
35.75 à 100 mètres. Cette anomalie de "salinité"'Çlst tel·~emen't,.1m-
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portante' par ra.pport aux maxlma rencontré 8 dans cette région
qu'elle rend la mesure douteuse. Toutefois, même si l'on écarte
les mesures de la station 49, les valeurs de la salinité aux

'autres stations" qui semblent correctes, sont beaucoup plus éle-
vées en août 1950 que pendant les années précédentes. '

,Les cartes montrent les positions des: stations et, une
esquisse du ,tracé, des isothermes et des isohalines à 100 mètres'
(figure s 7 et" 8) •

B. te'courant dü Làb:rador.--'-_._---
1 De,s stations hydr'ologiques' ont. été effectuées dans ,le'

courant du Labrador t d'une part au N ou'au NE· de Terre-Neu"!e
~î§~,~Ll~4get ,~9.50), d'au~r~ partau'S du détr~.itde Davis.

En 1949, 'une, station (50) est' située dans le détroit
de Davis, et deux. 'autrès (49 et 48) plus au Sud, 'la station 48
étant d'ailleurs à la limite des eaux uniquementatlaritiques. La
relation température/salinité pour les'stations ,49 et 50.corres­
pond sensiblement à celle qui, a été trouvée pendant l'été 1928,
par la U. S. Coast Guard. Le m1.nimum de la courbe correspond à '
une salinité de, 33.50 et à une ,température de - 10 90. Les points­
du diagramme correspondent, à une. couche allant, de 50 à 300 mè-'
tres. Le diagramme mohtre,qu'à la stat~on 49, ,plus au Sud, l'in~
fluence des' eaux .du -courant du Gro·enland est dé j à sensible. On, a ,
porté sur la même figure les températures et salinités de la' sta-'
tion ,48, ,'où dominent les eaux atlantiques, le courant froid for­
mant' seulement une couche pénétrant, dans 'les eaux atlantiques·
entre environ 50 et 100 mètres de' profondeur. La relation T.S.
de la station 48 est représentée par des carrés. L'évolution des'
caractéristiques thermiques du courant est montrée très nette": ;'
ment par la'coupe faite entre les stations 43 et 50 (figure Il).'

.- On remarquera,:d' autre part, au" sud de la station 4 8, le, refroi­
dissement. dEis eauxat lantique s sous l'influence des eaux 'f:roides.
du courant du Labrador'- Ce refroidissement se 'manifeste jusqù'au.
voisinage de ,la station '47 par'la présence d'une couche dont la
température est i,nférieure à '3 0 " 'dé' part et' d'autre de 10d' mè-,
tx-es de profondeur. On constate par contre qu'au Sud (station '.
45) les eaux atlantiques sont peu modifiées au point de~le
thermique' et que da'ns cette rég~on le mélange semble beaucoup
moins important.

Daris la région située au NE de Terre-Neuve, des obser­
vations ont été faites chaque année', les stations du mois d'août,

..
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1949 étant tou'tef~js'situées Plus" à i'Oliest (52 021'N - 54 022'W
et 56°00'w pour les stations ,43, et 44). Les cartes donnent les
positi0!ls, de' cef?stattons. " ,,' ,

~', Les dfagrammè,s 'T.S.,àbte·nu~ po'ur les trois'a~nées sont'
presque ,identiques.Le,s stations: de ,iùil1e't ,194 8' (stations 45, "
46,' 47 ),et, la station du ,16 août ,C stati,on,'62) ,,'(voir carte figu,;.;'
re 4), donnent une courbe T.S. identique a celle, d'août 1949, ',"
(figurelO),le minimum de' te.mp~ratllre,p.es ea:ux arcti,Ques ayant'
leur ,origine, d~ns la' baie de B,af;fiIl estd "environ - 16 3 (1), 'la
salinité c,orrespondante 'étant 33.25 ou: 33.30 0/00 ce qûi donne'
des résultats :i,.dentiques à ceux 'de The Marion and General' Greene'
Expeditions., ,C'est B,UX st,at:i,.ons 45 et 62' ,situées 'plus au Sud (fi­
p-:ure 4) que ~l~s ,eaux l~s plus froides s'ont rencontrées. Aux' sta-,
tions 46 et 47 la proporti'Cm d!eaux froides ~st très' ,faible, cel­
les-ci nfé,tant ,;t,rouvées que dans une couéhë ,d'assez faible épais- '
seur au,vo~sina.r-;e de ~O ~~tres 'de .profond~ur (voir laco'upe'pas­
sant p?-r les sta,1;ions 45 ,a 51 ':(>ubliée dans le Bulletin' d' Infor':
mat ion du C. O.E . C. de mars 19,49). Le diagramme T; S. montre dt ail­
leurs l'importance des'èaux du courant du Groeniand aux stations
46 et 4- 7 (partie de çlro i te de' la "êourbe ) ."Sl1rla figüre "10 , les
observations des station~,46 et'47 sont'r~pré~entées'par'des:

croix. La ~~mpéra~ure~a,tteint ~09 à'220,'rriètres à la station'46"
301 .à 200 'metres a ,la staj;ion4 7 ,34.67 et' 34.65 "b/oo étant, les'
valeurs correspondantes des' salin~tés•. ,' ':, ,!,',':, ,:", ,~,

. : . :- . .

, 'Les deux ,stations, d"a6fit 1949, Situées-plus' 'ft l'Ou~st,':
(figure 5) sont moins influencées par leS'eaux'atl'antiques.·A'la

, stat,i0~ 43" la te,mpéra,ture atteint seulement ;tOI à 230 mètres et,
à ,la station 44, ,située, devant Hamilt',o'n 'Iillét" 'les, eaux sont ty­
piquement arcttques jUSqU,~R' 300 mè.t're's'de'prOfondeur:. 'Le ·diagram­
me ,T.S. de ces deux."stati.ons'est ,id'en:t';i.que à, celui'desstatibns,
45 et 62 de, 1948., Sur la'figurelO on' a porté 'le's, résultats' d'es.~

deux années. La différence' entre tes' cleux groupes'de'stations est
indiquée, les r'elations T.S'.'des· statioris' 46 et 47' de,1948 ..é:t'ant
désignées par de~ C!,oi~•.' . . '

, ' , En aQ:o.t '1,950" ,les ',températures' minima ob'Se~vées ( ..0°6)
sont :(>lùs élevées que celles' des d.eux é'tffi pr'écE~den:ts (à, salinit:é ­
égale). Cependant J ne disposant que de peu de mesures (stations, '
51 et 52) on ne peut affirmer que les eaux arctiques soient à
une température légèrement plus élevée en,1950. ~Le diagramme
correspondant, aux stations' 51 et52 d'ao'ût 1950 ,est représenté
figure 10. " , ' , '

", . <.. "','" •. . .:.. "
- 105 a 150 metres, de .'pràfondeu.t à

---------------.
(1) Le mj.nimum observé est

, '~a station",45. ' , , :.: .' : = .'
" " ;. ~'.:.
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C - Indications sur les courants en.août 1949 (figu~é 5).'

Le réseau de stations n'est pas suffisamment serré pour
:permettre de tracer une carte dynamique. Toutefois, quelques cal­
culs dynamj.ques, combinés à l ',emplQides relations T.·S. donnent
deE!' indicatio!f's .intéressantes. Les cotes dynamiques ont été· cal­
culé~s'par rapport à la surface .300 d~cibars. D'apr~s les carac­
téristiquesT~S. ,des. stations 57et'55 d'une part '(p:résence ,
d'eaux arctiquès) et d',autre part de la.' statiO'n 56 (eaux atlan­
tiques, ~pellicule mince d'eaux 'a.'rctiquèsensurface) 011: peut . ,
penser qu 1 au voisinage'de la statiori 56 les' eaux· arctiques se
·trouvent plus près de la cô~e.Le courant du Groenlànd. le régi- .
me étant. supposé permanent, 'après avoir 'passé à la. station.57, .'
passerait entre la station. 56 et la'cQtepour revenir ensuite'
vers la station 55. Lato~ograph~e:dynamiql1é au voisinage de ces

.. stations· semble conforme a ce' schema•. L' isobat.he dynamique. 291,80
passe entre' les stations 57 et 56, contourne·' cette dernière à '
·l~Est et remonte ensuit~' vers le N.W.' en'passaritau Sud de la
statio'n 55. Cette isobathè s.e d~rige ensuite vers l ~ w, passe à .
la s~ation 48 (llmite des eaux atlantiques et· des eaux dU Labra­
dor), puisredesce·nd vi:h:s le Sud p'our pass'er"légèrernent-' au: Sud· '
de la station 45 (toujours au 'voisinp.ge du coùrant du, Labrador) ,
montrant ainsi le sens général de' la. circuIation des eaux du
courant du Groenland en sens ,inverse de s aigui.lle s dl une montre.
A l'intérieur de la courbe formée par cette isobathe,' la'circu-

. lation, a le même aspect, la même ,cote' dynamique éfant tràu-
'vée en surface aux stations 46 et 45 (courant. sensiblement Sud),
tandis qu'entre les stations 46 et 47 0:n nofe unecomposante.·SW.

En ce qui concérne. le' courq.ri.t du' 'Labrador, les stations
48,4get 50 semblent sit.uées suivant une ligne pe'u différente
de l'axe;du courant., le relief dyna~ique entre ces 3 stations
n'étant pas considérable (291,93 à la station 50,291,90 à la

. station'4 get .291,80 à la· station 48). On' ~otera cependant 'une '
faible composante W du courant entre' ces, statlons.

, 'Au sud la différence de cote dynamique de la 'surface,
èntre les stations. 44 et' 45 (0,25 dec. dyn.) montre que le cou­

-rant ,a une -composante Est et se' d~rige probablement vers le SE.

\ .

,', ...

A .. Les eaux arctiques. du 'courant ..du 'Labrador en 1949.

Les eaux du courant du Labrador en arrivant au banc
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de Terre-Neuve se divisent en deux branches, l'une passant au
voisinage de. la côte et contoùrnant:le'cap Race, l'autre se di­
rigeant vers ie Sud en longea.nt ··le rebord. Est du 'pla.teau conti­
nental.

Un éertain nomore 'de '. stat"ioris" ont été effectuées dans
lès eaux du. Labrador de mai aoctobré 1949. ..

Nous ~v~n's groupé 'les ,'sta"t'io'n's en deux; :séries relati..i·
ves:· .l'une au~ stations'''.f.aites sur.1e banc: de Terre-Neuve','l'au-'
tre aux mesures effectuées en dehors du rebord du plateauconti-'
nental (l)~' ',. . "

'. .",'- --- - - -- -- - -'---

. ' .
'1. >'Qùelqùes '~tati6n~' s:i~uée's àu: ,N et à l'E' du banc de

.~-~~-~------------~----Terre-Neuve. La-branche ,orientale ·des eaux du :Labrador.-' '_~----:--~-~-_:":"'__''''''''':''_---~-_'_--':'';'--_':-_--' ...._----
Les s~ations 19 (8 mai i9'49), '32: ~15 "j~in)', 61'.'(17

sept.), 62 (18 sept.) et 63 (23 sept.) sont situées au voisinage
immédiat du Grand Banc , à.'des points où,la profondeur dépasse
200 m (voir carte des ·stations ,figure 12). Le. diflgramnie T.•,$ •.re­
latif à cès stat ions est carac.téristique des eaux ,du' courant' du .
Labrador: eaux'arctiques mélangées à des 'eaux d~origine,atlanti­
que (figure l3).·La tempér~ture m;l,.nimum moyenne des eaux arcti­
~les est d'environ - 10 3, la salinité corresponda~t~,étant'd~
33.35 0/00 environ. Le minimum de temp8rature a été observé a la
stat ion 32 du ,15' juin: (-,10 6 à 8O .. mètres). ' ,', "

' .. ' .,'

La station 62 (18 septembre) semqle marquer la'limite..
Est des eaùx du Labrador en' septembre: 1949.J.le ,minimum de la
température observée' à, cette stati.<>n, est seùlemen~ de ,:.. 0 0 2 à,' "
50 mètres (saltnité'33.7l). En profondeur, la'température et la'
salinité sont nettement plus élevées qu'aux autres stations, ce
qui montre l' impo.rtah~B·'des eaüx' atlahtiquEfs'~ Ce:tte importance
des eaux atlantiques a la. s·tation 62 aS,t mi.s~ en évidence sur le
diagramme T.S.' par' le' fait que les -points'correspondants s'alig-'
ne nt, sur .la partie de d·roite de ,la courbe (température supérieu­
re à - 0 0 2), et, trè.s' nettemen~ '~m~ les,.:figU,re,s, 14' et 15 où, les,
variations de température et de sa.linité 'sont représentées· en "
fonction 'de la profoneÏàui-. Alors' que 1e's s'tations' 19, 61" 63 . '
31, 32 présentent des caractéristi~ues extrêmement voisines (mal­
gré leur "étale.ment ", .dans le temp.s.) ,: la st:at ion 62 possède de s. ... ..... .

..',

(1) Cette divisi.on est assez artificielle. La station 311 p.a!' ,';
exemple, si,tuée sur la partie NE du Banc pourrait (;}tre étu­
diéé avec 'le groupe corresp.dndarit·.·à·la' ,branche orientale du
courant. Mais d'autre part les diagrammes T.S. justifient
le' groùp'ement ·q~s· stations "adopté., , '

" 1 • • .". :
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eaux beaucoup plus chaudes et salées, lè miniITlÙm de température
à 50 mètres c·orresp.6ndant à l'avancée d'une 'mince couche d'eau
arct ique. ( 1) • . .

. Il .est .intéressant ,de remarquer qu ',à la station 32 (15
juin 49) les caractéristiques des eaux montrent qu'elles corres­

. pondent exactement aux eaux du courant du:Labrador (figures 13
, ' et, surtout, 14 et 15) montI:ant ainsi qu'en juin la. topographie
. dynamique de cette région est'certainement ~ifférente de celle
. de septembre' •. Alors qu'en septembre 'la limite. des eaux du Labra­
dor est iridiquée par la station 62; en juin, cette limi·te .était·
certainement reculée vers le . NE,' la sta.tion 32, située 'dans le
~. de la station 62, possédant ~es eaux.nettement caractéris­
tiques des eaux du courant. du Labrador. Bien que l'o'n dispose

"d'un nombre assez faible de stations, il semble ,donc· qu'en juin
1949, le courant du Labrador ait été dans cette région plus
étendu en largeur qù'en septembre. .

. " A. la .~tation 19 (8 mai), situéè ,~u voi~sinage du: rebord.
-continental, les eaux, correspondant à là branche orientale du .
courant du Labrador, sont identiques à celles des stations si-

.tuées plus au' Nord' (61, 63, 32);, 1 '·accro'issement de température,
qui ,est de 5 0/00 en·profondeur,. montre l'influence habituelle
des eau.x .atlantiques •... ' '. ' , ,.,,' .. ' " . ,

, La' stat'io~' 3'1 (dia.e:ra~me T. S., fi,E;ur~' 5) , située· sur
le banc, mais au voisj.nage de la limite des fonds de 200 mètre s,
montre une avancée d'eaux uniquement arct ique s' sur le Plateau
Continental, 'les eaux, plus chaudes et plus, salées,.·situées en·
profondeur ne pouvant s' étendre sur ,celui-ci. .

.',
, .2. - Le~ux' arctiqu~s sur lé's, ban~!-de T,erre-Neuve. L,~'

branche occidentale du' 'courant du Labrador.

Le diagramme de·la figure 16 'montre que-généralement
sur: lé banc de Tèrre-Neuve, conformément à ce que.nous venons
de dire pour la station 31, seules les :'eaux 'arctiques du. Labra-

.~or peuvent pénétrer., . '. ' .

Au-desso;lS de 50 mètres, la branche occidentale du
courant du Labrador est donc constituée uniquement d'_eaux arcti­
ques.

Ceci est. netteme.nt' visible sur la ,partie de droite

(1) Cette limit'e de s eaux du Labra.dor. au vo·:Lsi.na,e:e 'de la stat ion
62 est nettement visible sur la coupe (figure 17).
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(Nord) de la coupe passant par les stations 63, 60 59, 64 (fi­
gure·17). -Les eaux.de,·températl1res supérieures à 0° et de salini­
té 34.0/00 sont ar.rêtées au voisinag~ de 200 mètres à la limite
du banc. Sur. cette coupe l'is.ohaline 33 0/00 et i' isotherme 00
limitent le seaux arct iques qui s'étendent .jusql1' à là. stat ion 64 .
(13 septembre, 3 octobre 1949) et au SE. 'jusqu'? la' station 65., .

,

3. - Limi.te. W ,.d'avancée. ~es,e.aux'arctiques sur le banc de
Terre:Në,;~ë-ën~àvriï,-""fin -maiët-.i~.li~-ï94 g:---"
~ - __ - - - - - ----.:.0..-.--- __ 0_-' _

• < ~ • • • • • ., • " •

Sur le banc, les eaux.arctiques.s'étendent au voisina..;
ge du fond en une couche dont l'épaisseur est· fonction de la. to­
pographie'du fond, et qui va en diminuant vers l'Ouest, pour
faire place aux eau~ côtières. plus chaudes et 'moins ~alées~

.. '. Les stations 4, '5,' 6 e~ 7. du 23 av~il mo~trent 'cettë .
disposition des eaux arctiques au-dessus du fond (figure 18).' .
L'isohaline 33 0/00 s'enfonce prog~essivement.quandon se dépla- :
ce vers l'Ouest, la couche d'eau.à faible salinité devenant beau~
coup plus. importante •. Celle-ci subsiste seule à la station 8, la
profondeur à cette station étant .beaucoup plus faible; "A la sta­
tion 9 un minimum. de température à 150 mètres '.(00 - salinit,é . ~
33.08) semble dû à l'i.nfluence d'une.couche ·très mincè d'eaux',
arctiques. ' ... '. . "

Les stations 27 ~ 28 et 29 d~ 2'7 maj,' ont' un~ pbsitièn1'
très voisine des stations 5, 6 et 7. Les. eaux'?roti~ues sont
trouvées aU,-dessous de 50 mètres. Tandis qu'en 'avril,. elles ' ..
semblent exister à l'Est de· la 'station 5 .en. mai:, le.s eaux 6i:tu~ .
ées à l'Est de la station 27 (station 26~ sont plus chaudes,:
même en profondeur, et plus· salées. Cet ac'crois:;:;ement ,de .sali- ....
nité est matérialisé par.ladéf.or~atioride l'isotherme 33 0/00 ",
(figure 18). On. remarquera également j,' échau::t;'fement des couches'::
superficielles... .' , . : . " .

. En juin,. la section 36, 42 ,', ~li Sud. .d.e:Terr.e-Neuvë, e't'.,
à travers' le chenal Laurentien, montr~ la limite Ouest,d'avancée
des' eaux arct:i.ques du Lab.r~dor,. au Sua. ~e la· ~ôt,e dé .:Tèrre-NeUve,..
(St. 36 - 37). Une couche ,tres mince. ,r.:1..! eaux .fro.J.de,s, Çle l3alinit.é .'
~upéri~ure' à 33 0/00. s' ~tend sur le f~nd.,.aux.st:at io.n:a; .3'6 et, 31."
Jusqu'a un point situé· a 1.'0l1est de, 1;a. s.tati0D: .37 (figure, 1;9). '.

- B - 'Les eaux d'origine côtière.---------
. . El'le's 's' étendent en surface et ,sOht· caractérisées' par.'

leur' faible salihité inférieure à 33 010:0'. . .',
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La dispersion des stations et leur 'faible no~bre,ne'
permettent'pas'un tracé précis de la~opor.raphie de la surface
isoh,aline ·33 0/00. Mais il se.mbIe toutefois, que l'on puisse' se
faire une, idée assez exacte,de l'extenqion des eaux côtières, '
l'isohaline 33,,0/00 étant' prise comme limite e'ri profondeur ,de

, ces eaux.

Du 21 avril au 12 mai (statio.ns2 à'23)" la: disposition
des stations permet de remarquer l'importance de l'extension des
eaux côtières vers le SE dans l'axe du chenal Laurentien entre
le Banc de Terre-Neuve, d'une 'p~rt, e~ le Banc ~e Mis~ineet ,le ,
Banquereau (Plateau Continental deNouv~llê~Ecosse) d'autre part;
et vers le Sud, .sur le plateau"'continental de' Nouvelle-Ecosse.
La profondeur de l' isohaline 33 0/00 est de 110 mètres' à la sta­
tion 23 et environ 115 mÀtres "à la station 9. Plus au sud cette '
profondeur' 'd,écroît (40 mètres, à la' station '14). La saiinité est,'
inférieure à 32.00 en surface' et, à 25 mètres à la station' 23 ... "
De même les stations faites sur le'Plateaù'Continental de Nou­
velle-Ecosse (10' À, 13 ) montrent' des salinités inférieures ,à '"
32.00 en surface et dp.ns les' couches superficielles;' valeurs in­
férieures à celles'trouvées ,de 'l'autre côté du cherial,Lauren­
tien sur les Bancs, de Terre-Neuve. Sur c~ux7ci la coupe passant
par Jes stations 5,6' et 7 -donne' les' profondeurs de l' isohaline "
33 0/00 et montre la diminution d'épaisseur des couches d'eaux
côtières quand on se déplace vers l'Est. "

, , '

, ';En m'ai-,iuin ,les. stati.o,ns so~t' sitùées au Sud'de Ja '
côte- de, Terre-Neuve. Les' stations 27, 28, 29 du '27 mai sont si­
tuées très près' des stattons 6, et T du 23" avril. ':Les' coupes de '
la ,figure 18 montrent les variations thermiques importantes sur­
venues en un mois. La tem:r;>érature dé surfàc'e passe de 106 (sta-'
tion,?) à }04 (station 29·) un ~iois, après. ta coupe' 36:'42' (figu~
re 19)montrè l'avancée vers l'H:st des eaux' provenant ,du, Golfe
de'St. 'Laurent. 'Les eaux sont assez chaudes'en surface et leur
température décroît quand on se, déplace ,vers, l'Est tandis que
la salinité aUgmente. ~ri profqride~rlestempératuressont beau­
coup, p.!usbasses (1).' Les caractéristiques T.S., dés statio'ns 41
et 42' sont reprêsentéesfigure 20." On remarquera l,' exïstence . ,
des eàux 'atlantiques sur le, diagramme. ,Pe.ndant la: même période
(juin.)' la présence d'eaux à trèsf'aible'salinitédans tine 'éouche
située immédiatement au-dessous de la surface' est également- dé-"
celée à l'E st de Terre-Neuve' à la station 35,' et m~me à la sta­
tion32'où la profondeur de'l'isohaline'33.00 est d'environ 30

, . . . . . '.'
'.' .------ .. --------

(1) L'augmentation des températ'ures au':dessous' de 'l' isohaline "
33.00 entre les stations 39 et 42 ,vient de' la présence des
eaux atlantiques (Voir § C).

\.'
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. mètres. Les stations de .septembre-octobre (stations 59 à 67)
montrent l'extension 'des eaux à faible salinité à IfEst de
'Terré~Neuve, suivant un axe diriRé. vers le. Nord-Nord-Est pas-

o 'S'ant 'au' voisinag'e de la.' 's'tàt'ion 65 où la 'profondeur 'de l '·,iso- '
haline 33.00 est' 'd'environ, 85 m. Aux stations 6·1 et 63 l' i50-
'haline 33 0/00 e'st à45 'et" à 40 mètres de profondeur. Plus au
Nord, la décroissance de profondeur e'st :extr@mement rapide, la
salinité atteignant 32.97 en surfa.ce à la station 62 que nous '
avions indiquée comme limi,te ,des eaux du Labrador et des eaux
atlantiques.· " ~': ~ ,

, C -Eau~ atlantiques dàns lé '~hénal Laurent:ien.-------------- ------ --"---_.- - .. ---- - - .._- -_.- _.. - ---_.
o ,Les eaux atlantiques .~emontent vers le, NW entre le "

banc de Terre-Neuve et le Plateau.. Continental de Nouvelle-Ecos­
se, au-dessous des eaux .de. fai.ble salinité' et j},e: température
beaucoup: plus bas se provenant du golfe de, St. ··Laurent. La cou­
pe 3q-42 montre .la disposition"dès isotherlJl~s ~t' isohalines.
dans le chenal Laurentien (figure 19) les maxima de températures
et 'de salinités .étant au, voisinage du fond., 0 •

. '. ...

. .
" r

o Il! .• RESUME DES RESULTATS
-~------------~-~---

, .
" ••• "l:" ". .......

., . '. .

'. .
Les observations de 1948, '1949 et ,1950;' bien' ql,le;'p~~:

nombreuses, ont permis d'avoir une idée 'assez exacte de la cir-
culation et de la, nature des eaux en 'mer du Labrador. 0 '

" '.

, Le long de la côte Wd~ Gràenland,- le. courant'portant
au Nord est constitué, par des eaux atl~ntiques.et des eaux arc-'
.tiques.,' Cetle 5-ci présentent en 1948 0 et. 1949' .des' c'a.ractéristi­
'lues très' voisines •. Elles sont observées 8 des prof'ondeur's in~:

férieures à 100 mètres et. même en. co~ches uniquement superfi-':
cielles, dans une zone' parallèle 0 à la côte, située' 'au Sud 'de' :
Fylla Bank. Ceci reJoint les résultats, obtenus par "The Marion

.and General, Greene' Expeditions". L.es terripératuT~sd'és eaux arc­
tiques sont ~epEmdant inférieure S, à"ceJ)e's qui' sont 1 iridiq)lees'.'·
pour l'année. 1928 et' semblent corre Spond,re à un ·minimuni'. n"au';':
tre. part, ,en 1950, la composante 'arqt'~que du 0 courant du GiOen:"~:
land, semble. s':étendre à plus d'un 'degré au Nord du FY:lla-B~nk,
limite Nord hab.i tue Ile des eaux arcti"q.ues, avec une températut~
minimum du mêm~ ordre que celles t;rou~~es plus au Sud en 1928'.:
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Pendant le s ét és 1948· et 1949, les, caract éri!?tique s· T. S.
des eaux atlantiques sont sèmblables à celles déjà trouvées dans'
cette région. En général ces eaux sont homogènes jusqu'à la pro­
fondeur maximum des prélèvements, c'est-à-dire 300 ou 400 mètres.
La zone' de salinité maximum est 'située au voisïnage. de .la ctJte
Sud-Ouest du Groenland. Les'maxima observés, à 300 mètres atteig-.
nent 35'.12; en 1948 et 34 • 94 en 1949.

En 1950,·les'températures des eaux atlantiques' pend~nt
le mois d'août sont nettement plus élevées qu'en' 1948 et 1-949. Il
semble également que les salinités aient été beaucoup plus 'fortes,
même si l'on élimine' certaines· valeurs, tellement élevée!? qu'elles
semblent douteuses.' '. '

Au Sud du d~t ro'{t : de Davis; en' 1949, le minimum de tem­
pérature, , des eaux arctiques du courant du Labrador est de '. 10 90
(salinité correspondante: 33.50)~ A la limite avec les eaux du"
Groenland, les eaux froid,es .forment une 'couche 'd ',une cinquantaine
de -mètre~, d' épaisse.ur pénétrant dans le seaux' plus chaudes.' . . ,

, , .

Au NE de Terre ...Neuve, les caractéristique's' d'es eaux du
Labrador sont les mêmes pendant les deux étés 1948 et 1949. La
température minimUm est de - 10 3. La salinité correspondant à cet­
te température est 33.30. Ces valeurs sont identiques à celles que
donne le Bulletin 19, ,de la U.S. Coast Guard. Il est possible qu'en
août 1950 la tempér~ture minimum ait été légèrement supérieure.
En juillet 1948, à la limite du courant du Labrador, une couche
d'eau froide assez mince pénètre profondément dans les eaux atlan­
tiquès'.Ceci ri'est pas observé en,août 1949.. '. . . . .

Au voisinage du Banc de Terre-Neuve., pendant ,le mois de
juin 1949, l~ branche orientale' du courant du Lab~ador semble
plus étendue en largeur qu'en septembre.

Sur le Grand Banc, fe long de la côte Est" de Terre-Neuve,
le's eaux arctiques du 'courant du Labrador, s'avancent sur lé' fond
et, après. avoir contourné ,le 'cap Racé, sr étendent vers l'Ouest, ,en
une, couc,he <;lont l."épaisseur, diminue' as~ez rapidement.

. :, . Les eaux de ·faible salinité', chaude s en surface, mais
froici'es' enprofo,ndeur, provE?nant du goJ,.I'e du St. Laurent, sont par";'
ticulièrement 'abondantes sur le Plateau Continental de Nouvelle­
Ecosse ~ et dans: l'axe du"chenal Laureritien' o}l elles s'étendent au­
,dessus des eaux atlantiques, en ~ne couQhe qui peut atteindre plus
de.. lOO mè'tres d'épaisseur. Leur salinité, inférieure à 32.00 dans
la pa.rtie. ~ord-q.uest .du chenal Laurentien et' sur le ... Plateau Conti­
nental de Nouvelle~Ecosse, est touiours inférieure a 33.00 0/00.

"
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En mai, leur extension vers 1 'E st, sur le s bancs au-dessus de s
e~u~ arctiques, semble moins importaI!-te qU'en avril.

A l'Est de Terre-Neuv~, les eaux à faible salinit~
s'~coulent au-dessus des eaux arctiques en une couche assez.
~paisse dont l'axe est dirig~ vers le NNE, jusqu'à la limite des
eaùx du Labrador et des eaux atlantiques.




